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Briefings sur le développement rural à Bruxelles

Série de rencontres sur le thème du développement ACP-UE

Briefing n° 4 : Le défi climatique pour l’agriculture ACP
13 février 2008
Adaptation et rôle de la technologie – accent mis sur les communautés les plus à risque en matière de sécheresse 
Rachel Berger – Practical Action
Résumé Executif
Il est aujourd’hui largement accepté que le changement climatique est en cours et que les pays et les communautés les plus pauvres seront touchés les premiers et le plus durement. Les négociations internationales reconnaissent depuis peu la nécessité d’une aide d’urgence pour s’adapter au changement climatique, alors que les ressources (quelques centaines de millions de dollars) sont au moins deux ordres de grandeur inférieures à ce qui serait nécessaire. L’adaptation au changement climatique se déroule dans un monde écologiquement dégradé où les populations humaines (dans les pays industrialisés) utilisent les ressources de la terre de manière non durable, avec une empreinte écologique prélevant bien plus qu’une part équitable des ressources mondiales. 

Notre santé et notre bien-être dépendent de l’air, de l’eau, des systèmes édaphiques sur lesquels sont basés nos moyens de subsistance et qui nous fournissent notre alimentation, les fibres nécessaires à la fabrication de vêtements, les matériels de construction, l’énergie. Si vous demandez à un investisseur comment mettre vos avoirs financiers à l’abri des risques, il vous conseillera de diversifier votre portefeuille. Face au changement climatique et aux incertitudes nombreuses, nous devrions assurer la diversité de notre biosphère – afin de disposer d’un vaste réservoir de ressources génétiquement variées – sélections végétales et animales, des sols sains et des systèmes d’eau – qui pourront être utilisées pour nous fournir des denrées alimentaires, du fourrage, des médicaments, etc. Et pourtant, la révolution verte et l’agriculture industrialisée réduisent fortement la biodiversité agricole, et la distribution d’espèces  alimentaires cultivées devient plus homogène.  Pour les espèces sauvages – réservoir à partir duquel sont cultivées de nouvelles espèces  – la diversité génétique, la taille de la population, les variétés diminuent pour la majorité des espèces.   10 à 30% des mammifères, des oiseaux et des espèces amphibies sont actuellement menaces d’extinction. Cette diversité a un impact important sur  le fonctionnement des écosystèmes.   

Si le changement climatique planétaire à long terme est une certitude, il est peu probable que dans un avenir immédiat puisse disposer de prévisions fiables pour les décennies à venir. L’adaptation au changement climatique implique d’aider les gens à gérer l’incertitude tout en renforçant l’environnement qui est la base de leurs ressources – et en rétablissant la diversité et en renforçant la résistance de l’écosystème. Practical Action aide les populations à identifier d’éventuelles stratégies d’adaptation, à évaluer les risques de chacune par rapport aux résultats éventuels, à identifier les compromis entre les options, à choisir une stratégie de subsistance solide et à faible risque. Parmi les technologies qui réussissent :   

•
Une plus grande disponibilité des semences de cultures adaptées à la sécheresse et donnant de bons résultats localement, grâce aux banques de semences communautaires et aux foires aux semences 

•
L’amélioration des pratiques de conservation du sol et de l’eau, comme les bourrelets en courbe de niveau et l’utilisation de paillis

•
La lutte contre la tryposomiase (maladie du sommeil) grâce au piégeage des mouches tsé-tsé par les communautés en utilisant du matériel bon marché et convivial  

Ce ne sont pas des technologies nouvelles, mais des adaptations d’approches ayant fait leurs preuves. L’important en matière de développement et d’adaptation au changement climatique est de savoir si ces approches efficaces et à bon marché pourront être privilégiées dans la réponse à l’appel aux fonds d’adaptation. Au lieu de cela, de sommes importantes sont investies dans des stratégies à plus gros risques basées sur des technologies n’ayant pas fait leurs preuves.  

•
La mondialisation du système alimentaire et du marketing alimentaire, et le brevetage des semences et des sélections ont engendré la culture à grande échelle et l’élevage d’un nombre plus limité de variétés et de sélections

•
En liaison avec le contrôle des semences, l’investissement dans la production de semences génétiquement modifiées – encouragé par de nombreux scientifiques et  gouvernements qui considèrent que ces semences jouent un rôle important dans la lutte contre le changement climatique. La technologie (par exemple, les semences adaptées aux conditions favorisant la sécheresse) n’a pas fait ses preuves, comporte de gros risques environnementaux, et est contrôlée par une poignée de grandes entreprises ayant un pouvoir mondial  

•
La multiplication des terres cultivées irriguées pourrait ne pas être approprié dans de grandes régions d’Afrique où l’eau est déjà rare et épuiser les rares nappes phréatiques pour irriguer les terres plus productives engendrerait des catastrophes pour des millions de personnes

•
Le contrôle de la tryposomiase dans le cadre de programmes gouvernementaux en utilisant des produits chimiques coûteux – efficaces aussi longtemps que les ressources financières existent, mais ayant des implications éventuelles sur le plan humain et environnemental. 

La technologie propose des solutions au défi de l’adaptation de la production agricole au changement climatique – mais uniquement si cela accroît la résilience des écosystèmes et des communautés, et si son utilisation peut être soutenue sans recours à grande échelle aux ressources extérieures.  Practical Action considère, et nombreux sont ceux qui partagent ce point de vue au sein de la société civile  – ONG et organisations de petits exploitants agricoles – que dans le cas de l’agriculture, les technologies nécessaires à l’adaptation au changement climatique existent et sont comprises – mais pour diverses raisons, elles ne sont pas largement accessibles aux paysans qui en ont besoin mais disposent de peu de moyens.

Savoir déployer les ressources importantes nécessaires au niveau communautaire est de toute évidence un défi important.  Il y a des problèmes de gouvernance, notamment l’absence de capacité de pilotage pour une large distribution des ressources publiques aux approches communautaires de développement. Il est donc tentant pour les donateurs de donner des sommes plus importantes au GCRAI pour développer des semences tolérantes à la sécheresse. Sécuriser l’avenir pour tous dans le cadre du changement climatique implique de faire face à ces défis et de les surmonter.
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